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jamais l'attaquer, comme font quelquefois les

autres schisma tiques derOrient; au contraire

,

ils disent qu'elle est bonne et sainte, mais que

ïa leur ne rest pas moins, et qu'il faut que

chacun demeure comme il est= Je suis néan-

moins persuadé qu'avec le respect de la reli-

gion catholique, il entre aussi un peu d'intérêt

dans cette modération. Ils voient le sieur Fer-

rand toujours en crédit auprès des kanset de

la noblesse ; ils se souviennent que c'est lui qui

m'a amené dans la Crimée, sous la protection

d'un de nos ambassadeurs; et ils ne peuvent

Ignorer que M. l'ambassadeur d'aujourd'hui,

dont eux et leurs confrères de Constantinople

peuvent avoir besoin à tout moment , est mon
zélé protecteur. Quand ils auroient quelque

mauvaise volonté, il est certain que toutes ces

considérations les retiendroient et les empé-

cheroîent de se porter à lîen de violent. J'es-

père de, la bonté de Dieu , et de la docilité de

celte boniiC nation qui ne demande qu'à être

éclairée, c^ l'avant qu'il soit peu, ils ne seront

plus conduits par d'autres intérêts que par

celui de leur salut éternel» '*
-. . -- - ,

Au reste , Taltention que j'ai à cultiver Bak-

tschisarai et ses environs , comme la tcte et le

siège principal de la mission , ne m'empêche


